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L'intermittence des jours et des nuits produirait des effets subits et
totalement differents de ceuxque nous observons. La surface des corps
serait exposee tout a coup, au commencement de la nuit, a un froid
infiniment intense. Les corps animes et les vegetaux ne resisleraient
point a une action aussi forte et aussi prompte, qui se reproduirait en
sens contraire au lever du Soleil.

La chaleur primitive conservee dans 1'interieur.de la masse terrestre
ne pourrait point suppleer a la temperature exterieure cle 1'espace, et
n'empecherait aucun des effets que Ton vient de decrire; car nous
connaissons avec certitude, par la theorie et par les observations, que
cette chaleur centrale est devenue depuis longtemps insensible a la
superficie, quoiqu'elle puisse etre tres grande a une profondeur me-
diocre.

Nous concluons de ces diverses remarques, et principalement cle
1'examen matbematique de la question, qu'il existe une cause physique
toujours presente qui modere les temperatures a la surface du globe
terrestre, et donne a cette planete une chaleur fondamentale, inde-
pendante de Faction du Soleil et de la chaleur propre que sa masse
interieure a conservee, Cette temperature fixe que la Terre report ainsi
de 1'espace differe peu de celle que Ton mesurerait aux poles ter-
restres. Elle estnecessairement moindreque la temperature qui appar-
tient aux contrees les plus froides; mais, dans cette comparaison,
Ton ne doit admettre que des observations certaines, et ne point con-
siderer les effets accidentels d'un froid tres intense qui serait occasionne
par Tevaporation, par des vents violents et une dilatation extraordi-
naire de Tair.

Apres avoir reconnu Texistence de cette temperature fondamentale
de 1'espace sans laquelle les effets de chaleur observes a la superficie
du globe seraient inexplicables, nous ajouterons que Torigine de ce
phenomene est pour ainsi dire evidente. II est du au rayonnement de
tousles corps de 1'univers dont la lumiere et la chaleur peuvent arriver
jusqu'a nous. Les astres que nous apercevons a la vue simple, la mul-
titude innombrable cles astres t&lescopiques ou des corps obscurs quiaisons- mesure la
